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La question n’est pas uniquement un clin d’œil à une franchise fameuse 
du cinéma d’action Hollywoodien! En effet que signifie aujourd’hui 
être missionnaire, avoir une mission  ?   À l’heure de la sécularisa-
tion de la société, de la baisse générale de la pratique, mais aussi de 
l’émergence d’autres formes de spiritualité voire de prosélytismes, si 
la mission n’est pas forcément impossible elle est au moins délicate… 

Dans ce contexte, c’est en effet bien de délicatesse dont il faut 
s’armer, afin de respecter les sensibilités et la liberté de cha-
cun, dans une approche qui tient plus de la rencontre que 
de la proclamation unilatérale d’un message impersonnel.

De la délicatesse aussi dans le discernement auquel nous 
sommes tous confrontés, croyants comme incroyants, pour 
identifier quel est notre mission, qu’est-ce qui nous tient tant 
à cœur que nous ne pouvons le garder pour nous mais de-
vons le partager à nos proches, nos collègues, nos voisins  ?

Car il s’agit au fond de cela, certaines «  bonnes nou-
velles  » ne se gardent pas pour soi, il nous est comme im-
possible de ne pas les annoncer. Comment le faire reste une 
question ouverte à laquelle nous devons chacun répondre.

Dans ce numéro nous verrons comment certains trouvent dans leurs 
métiers, leur paroisse, leurs familles les occasions de répondre à l’ap-
pel de leur mission au quotidien. 

BONNE LECTURE À TOUS ET PUISSENT VOS MISSIONS ÊTRE ACCOMPLIES !

Paul Buchet
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À GARCHES
78 Bd Raymond Poincaré
01 47 41 32 16
shiva.fr
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Installation - Rénovation - Entretien
Dépannage - Mise en sécurité

Réseaux informatiques - Domotique

Bureau Versailles : 01 39 51 32 00
Bureau Viroflay : 01 30 24 53 82

Filo : 06 64 44 52 49 - José : 06 18 45 44 04
113, av. du Gal Leclerc - 78220 Viroflay

E-mail : contact@fjdm.fr - Site : www.fjdm.fr

F.J.D.M.

Electricité

Générale

A.M.M. RENOVATION  M. Moreira

www.amm-renovation.fr – contact@amm-renovation.fr
113, av. du Gal Leclerc - 78220 Viroflay

Tél. 01 39 51 32 00 – 01 30 24 46 54 - Port. 06 11 01 33 53 – 06 03 44 37 63

Peinture – Revêtement Sols et Murs 
Ravalement – Carrelage salle de bain – Cuisine 

Maçonnerie – Isolation et Terrassement - Pavage

213 Grande Rue - Garches
Tél. 09 67 36 63 67 • www.bureau-vallee.fr

FOURNITURES DE BUREAU ET SCO
LAIRES

CONSOMMABLES INFORMATIQUES

PHOTOCOPIES & RELIURES

ARTISAN 
CRÉMIER ET 
FROMAGER

116–118 GRANDE RUE - 92380 GARCHES
09 50 22 89 44 - e.roy@fromgarches.fr

FLASHEZ-MOI
AVEC VOTRE TÉLÉPHONE

sur votre smartphone
Tous les horaires des messes
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Frodo accepte sa mission

F     rodo jeta un regard circulaire sur tous les visages, mais ils n'étaient pas tour-
nés vers lui. Tous les membres du Conseil baissaient les yeux, comme plongés 
dans une profonde réflexion. Une grande peur l'envahit, comme dans l'attente 
d'une condamnation qu'il avait depuis longtemps prévue et dont il espérait 
vainement qu'après tout elle ne serait jamais prononcée. Un désir irrésistible de 
se reposer et de demeurer en paix au côté de Bilbo à Fondcombe emplissait 

son cœur. Enfin, par un grand effort, il parla, étonné d'entendre ses propres mots, comme si 
quelque autre volonté se servît de sa petite voix :

- J'emporterai l'Anneau, dit-il, encore que je n'en connaisse pas le moyen.

Elrond leva les yeux vers lui, et Frodo se sentit le cœur transpercé par l'acuité de son regard.

- Si je comprends bien tout ce que j'ai entendu, dit-il, je pense que cette tâche vous est dévo-
lue, Frodo, et que si vous n'en trouvez pas le moyen, personne ne le trouvera. C'est mainte-
nant l'heure de ceux de la Comté, où ils vont se lever de leurs champs paisibles pour ébranler 
les tours et les conseils des Grands. Qui donc parmi tous les Sages eût pu le prévoir? Ou, 
s'ils sont sages, pourquoi s'attendraient-ils à le savoir, avant que l'heure n'ait sonnée ? «Mais 
c'est un lourd fardeau. Si lourd que personne ne pourrait l'assigner à un autre. Je ne le fais 
pas pour vous. Mais si vous l'assumez librement, je dirai que votre choix est bon, et dussent 
tous les puissants amis des Elfes de jadis, Hador et Hûrïn, et Tûrïn et Beren lui-même être 
assemblés, votre place devrait être parmi eux.

- Mais vous n'allez sûrement pas l'envoyer tout 
seul, maître ? s'écria Sam, qui, incapable 
de se contenir plus longtemps, bondit du 
coin où il était tranquillement assis par 
terre.

- Non, certes ! dit Elrond, se tournant 
vers lui avec un sourire. Vous au moins 
l'accompagnerez. Il n'est guère possible 
de vous séparer de lui, même lorsqu'il est 
convoqué à un Conseil secret et que vous 
ne l'êtes pas. 
Sam se rassit, rougissant et grommelant.

 - Dans quel beau pétrin on s'est fourrés, 
monsieur Frodo! dit-il, avec un hoche-
ment de tête.

J. R. R. Tolkien, Le Seigneur des An-
neaux - La communauté de l’anneau.
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Le Who's Who du ClocherLe Who's Who du Clocher
Souhaitons un accueil des plus chaleureux à Sylvie VialarSouhaitons un accueil des plus chaleureux à Sylvie Vialar
Elisabeth étant partie vivre dans le 
sud-est de la France, a laissé sa 
place à Sylvie au poste d’assis-
tante paroissiale au début de 
l’été.

Paroissienne de Louve-
ciennes, Sylvie n’était pas 
connue des garchois. Et, 
sauf si vous passez au pres-
bytère dans la semaine, vous 
ne la verrez pas. Pourtant, la 
secrétaire paroissiale est une 
tour de contrôle des flux parois-
siaux, qui réceptionne les demandes 
et redirige les informations ou les requêtes. 
Chaque document marque l’arrêt avant décol-
lage sur son PC, d’ailleurs pourvu de 2 grands 
écrans de contrôle : un pour l’atterrissage, un 
pour le décollage. Les paroissiens engagés la 
connaissent bien. 

Pour ceux qui la découvrent dans ce journal 
une petite présentation s’impose.

Après avoir vécu successivement en Côte 
d’Ivoire, à Nantes et à Dublin, Sylvie est instal-
lée en région parisienne depuis 4 ans avec son 
mari et trois de ses quatre enfants (l’aîné vit et 
travaille au Canada). Diplômée de la Sorbonne, 
elle exerçait le métier méconnu d’écrivain 
public qui consistait essentiellement dans la 
rédaction de biographies familiales et d’anima-
tion d’ateliers d’écriture. Mais le Covid est pas-
sé par là et le besoin de retrouver un travail en 
équipe la motive pour rechercher un poste de 
salarié qui ait du sens. Nouvelle ville, nouvelle 
vie, Sylvie a profité de ce moment de « rup-
ture » pour réfléchir sur son « positionnement 
professionnel ». Et, en parcourant le site Eccle-
siaRH, elle a trouvé que l’offre de la paroisse de 
Garches correspondait à ses attentes.

En lien avec les prêtres et les res-
ponsables des mouvements pa-

roissiaux, elle organise les di-
vers évènements qui rythme 
la vie de notre communauté 
garchoise. De plus, une part 
importante de son activité 
est consacrée à la communi-
cation. Tous les jours, au fil de 

l’actualité de la paroisse, la se-
crétaire communique via le site 

internet, les groupes WhatsApp, 
la feuille paroissiale.

Présente au presbytère 4 jours par semaine 
(pas le mercredi), Sylvie gère les sollicitations 
diverses, les mails, les courriers, l’agenda pa-
roissial, le planning des événements parois-
siaux, les demandes de réservation de salles, 
les commandes auprès des fournisseurs, les 
fiches d’obsèques ; et met à jour le tableau de 
répartition des messes et baptêmes. Égale-
ment membre de l’EAP, la secrétaire apporte 
les éléments facilitant les prises de décisions 
pour les mois à venir. 

"C’est un poste passionnant et très varié car 
pas une journée ne ressemble à l’autre. Je suis 
souvent sollicitée pour des raisons diverses : 
« Je voudrais réserver une salle », « Comment 
change-t-on le toner de la photocopieuse ? », 
« J’ai besoin d’un planning des messes », « Où 
dois-je déposer des livres pour les Journées 
d’Amitié ? », quand ce n’est pas le rangement 
des caisses de vin (pour les Journées d’Amitié 
bien sûr !)", explique-t-elle.

Elle est extrêmement heureuse d’avoir été tout 
de suite bien accueillie dans l’équipe parois-
siale et de travailler dans une ambiance bien-
veillante et détendue.

Propos recueillis  par Nicolas de Courtils auprès de Sylvie 
Vialar, assistante paroissiale et communication.
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VIE DE PAROISSE

77

AMOUR EST SON NOM

"VENEZ ET VOUS VERREZ"

Après OURRA et MALKAH
Mon Cher Théophile présente

LE SPECTACLE MUSICAL
Écrit et réalisé par Éric LIBAULT

SAMEDI 27 JANVIER 20H30
DIMANCHE 28 JANVIER 15H

PALAIS DES CONGRÈS D’ISSY-LES-MOULINEAUX

MERCI À CHACUN POUR VOTRE GÉNÉROSITÉ. 
EN CES TEMPS DIFFICILES, MARQUÉS PAR L'INFLATION, TOUS LES DONS COMPTENT, MÊME LES PLUS MODESTES. 
ET EN CETTE ANNÉE OLYMPIQUE, NOUS POUVONS DIRE : "L'IMPORTANT, C'EST DE PARTICIPER !"
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Sai n t-Lo u i s  c h e z  Sai n t-M ic h e lSai n t-Lo u i s  c h e z  Sai n t-M ic h e l
VIE DE PAROISSE

Samedi 30 septembre 
8h00 :
Nous sommes une centaine de pèlerins à par-
tir de Saint-Louis de Garches en car et en voi-
tures particulières. Destination : le Mont Saint-
Michel ! Plus exactement, le Bec d’Andaine, au 
sud de Granville, point de départ pour accéder 
au Mont à pied en traversant la baie. Arrivée au 
Bec quatre heures plus tard : rassemblement 
des troupes, pique-nique rapide et prise de 
contact avec les deux guides qui doivent nous 
escorter tout au long des 7-8 km de marche 
(néophytes solitaires s’abstenir…). 

13h00 : 
Sac sur le dos, pantalons retroussés et pieds 
nus, nous attaquons. Normandie derrière, 
Bretagne devant, notre colonne de pèlerins 
s’élance sur l’étendue sableuse et humide. Les 
conditions sont extraordinaires : pas un nuage, 
une température estivale, la mer retirée très 
loin car le coefficient de marée est des plus 
élevés (112). Et surtout, au fond, le Mont : ma-
jestueux, éternel, presque irréel à contre-jour. 
Se succédant dans le rôle de Moïse, le Père 
Antoine et le Père Gabriel animent les temps 
spirituels pendant cette traversée de la Mer 
Rouge. Les Garchois progressent chacun à leur 
rythme, seuls ou en groupe, chantant, priant, 
discutant, s’entraidant, admirant ou, pour les 
plus jeunes, « patouillant » dans les flaques avec 
une souriante énergie. À mi-parcours, un spec-
tacle gratuit nous est offert : des lâchers de pa-
rachutistes sur la baie en l’honneur de Saint-Mi-

chel, patron des troupes aéroportées, dont la 
fête tombe… ce week-end là ! Décidément, en 
choisissant cette date, un an à l’avance, le Père 
Antoine a bien fait les choses.

16h00 : 
Un dernier bras de rivière à traverser, avec un 
courant vivifiant, et nous arrivons au pied du 
Mont. Il y a foule pour toutes les bonnes raisons 
évoquées ci-dessus, auxquelles il faut ajouter 
qu’en cette année 2023 est célébré le millé-
naire de l’Abbaye. Celle-ci est d’ailleurs notre 
objectif final. Dessablage, séchage, rechaus-
sage (courage…) et en avant pour prendre de 
l’altitude, dans tous les sens du terme. Sous 
la statue de l’Archange, la « Merveille » nous 
accueille, nous émeut, nous instruit, nous ra-
vit. Mille ans déjà, comment est-ce possible ? 
Comment ont-ils fait ? 

Quoi de mieux qu’un pèlerinage paroissial vers un sanctuaire exceptionnel 
pour se rassembler dans la prière et bien commencer l’année scolaire ?
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18h00 :
Fin de la visite, il est temps de redescendre sur 
la terre… ferme. Nous quittons tranquillement le 
Mont en suivant les remparts puis en cheminant 
sur la route ombilicale qui rejoint la côte. La grande 
salle d’un sympathique restaurant nous attend. 
Dîner enjoué, puis nous remontons dans le car qui 
a fait le tour de la baie pour nous retrouver et nous 
emmener à Granville où nous devons passer la 
nuit. 

22h30 : 
Arrivée à « l’hôtel ». Pour ce pélé paroissial ouvert 
à tous, aux juniors comme aux séniors, aux familles 
comme aux célibataires ou aux couples sans en-
fant, il n’était pas question d’un hébergement type 
« tente Quechua » ou « gymnase municipal ». Des 
chambres collectives ont donc été réservées au 
Centre Régional Nautique de Granville, avec vue 
imprenable sur le port et ambiance colonie de va-
cances garantie.

99

Dimanche 1er octobre 
9h00 : 
Messe « rien que pour nous » à Notre Dame 
du Cap Lihou, sur les hauteurs ensoleillées de 
la ville. Puis, 45 minutes de route nous trans-
portent à l’Abbaye de Hambye. Cet ancien 
monastère bénédictin, fondé au XIIe siècle, 
fournit le cadre idéal pour une étape tran-
quille « visite et pique-nique », dernière sta-
tion avant le trajet retour. Celui-ci se passe 
sans souci et nous sommes à Garches pour 
18h30.

Ce pèlerinage avait été placé sous le signe 
de la prière. Si l’on retient la définition d’Amin 
Maalouf: 

"Prier, c’est
 s’émerveiller de la beauté 

de la création, 
de la perfection

 de son agencement, 
de l'Homme, la plus belle 

œuvre du Créateur"

Alors on peut dire : mission accomplie ! 

Mathieu Durand
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  Dossier:

L e  q u i zz  du  c lo c he r  - L e  q u i zz  du  c lo c he r  - Que l  mi ssio nnai r e  ê t e s-vo us  ?Que l  mi ssio nnai r e  ê t e s-vo us  ?
Partir en mission  ? Pourquoi pas  ! Mais pour 
bien préparer cela et aller avec confiance à la 
rencontre des autres il faut avant tout bien se 
connaître… inutile de se retrouver dans la jungle 
amazonienne avec les Guaranis si vous avez une 
peur panique des araignées par exemple. Voi-
ci donc un petit quizz pour mieux cerner quel 
type de missionnaire vous seriez, si d’aventure 
vous deviez partir annoncer un message qui 
vous tient particulièrement à cœur aux quatre 
coins du globe… ou du département.

1  Collégien ou lycéen, il est temps pour vous de 
choisir parmi les  l angues que vous souhai te-
rie z é tudier, sans hési ter vous opte z pour :

A  Pas de quiproquo, le choix est vite fait ! Ce sera 
le nec-plus-ultra, une bonne dose de latin, une 
bonne dose de grec ancien et un petit peu d’hé-

breu pour couronner le tout. La rigueur syntaxique de 
la langue des citoyens romains vous convient bien, 
la fluidité et la créativité conceptuelle du grec cor-
respondent parfaitement à votre esprit vif, quant à 
l’hébreu comment ne pas l’étudier un peu pour profi-
ter pleinement des textes sacrés qui vous intéressent 
tant. Vous regrettez juste que le proviseur ne pense 
pas qu’il soit possible d’ajouter du vieux persan ou de 
l’araméen dans votre emploi du temps bien chargé, et 
qu’il ait convoqué vos parents en vous regardant d’un 
air vaguement inquiet…

B  Bon, disons-le tout de suite, les langues ce n’est 
pas vraiment votre fort. De toute façon sur Netflix 
il y a les sous-titres, et puis avec les traducteurs et 

l’avènement des IA toujours plus performantes vous 
avez bon espoir de ne pas trop avoir à vous expri-
mer dans un franglais approximatif avec un accent à 
couper au couteau… Anglais donc, et puisqu’il faut 
bien choisir une deuxième langue après une longue 
réflexion vous optez pour l’espagnol, parce que votre 
voisine de table la petite Chloé prendra cette option 
l’année prochaine, et que vous ne diriez pas non à (ne 
pas) suivre les cours de langues en vous perdant dans 
l’infini de ses grands yeux…

 C      Vous avez chez vous l’intégrale de One Piece, de 
Kurosawa et Mishima et vous aimeriez bien un jour 
en profiter en version originale. En plus vous avez 

déjà l’habitude de lire tous vos mangas de gauche à 
droite, et puis le japonais cela ne doit pas être si com-
pliqué que cela ? Au pire si c’est trop difficile vous 
vous remotiverez à la prochaine Japan expo, ou bien 
vous passerez au mandarin, qui peut le plus peut le 
moins…

Rassurez vous chers lecteurs 
et ne jetez pas immédiate-
ment ce magazine à la cor-
beille, il n’est a priori pas 
prévu qu’il s’autodétruise 
dans les 5 minutes... 

Bien au contraire votre mis-
sion est de le lire et de le 
faire lire autour de vous. 
Entre le Japon, les rues de 
notre ville, les profondeurs 
d’internet ou bien les rames 
de la ligne L, nous vous em-
menons en effet à la décou-
verte de cet élan qui nous 
pousse à nous dépasser. 

De cet appel qui nous invite 
à sortir de notre zone de 
confort pour oser annoncer 
ce qui nous anime profon-
dément, dans nos vies fami-
liales, professionnelles ou 
spirituelles. À nous de vous 
souhaiter une belle lecture, 
entre missions impossibles 
et missions accomplies !

MISSION... IMPOSSIBLE?
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L e  q u i zz  du  c lo c he r  - L e  q u i zz  du  c lo c he r  - Que l  mi ssio nnai r e  ê t e s-vo us  ?Que l  mi ssio nnai r e  ê t e s-vo us  ?
2 Jeune é tudi ant au cœur sensible, vous sou-

hai te z inv i ter l a jolie Chloé qui vous a sui v i 
sur les  bancs de l a fac au restaur ant :  lequel 

lui proposer pour gagner son cœur ?

A Un grec, mais attention pas un de ces kebabs 
bon marché, un vrai restaurant grec où les kara-
vides fraîches, le filet de barbouni citronné, et 

l’agneau fondant de la moussaka viendront se marier 
à merveille avec les vins résineux de Santorin. Un 
repas digne du banquet de Platon, philosophe que 
vous connaissez par cœur, et qui, à n’en pas dou-
ter, saura impressionner votre douce, entre saveurs 
méditerranéennes et grandes envolées philoso-
phiques.

B L’important pour un premier rendez-vous c’est 
de se sentir à l’aise, dans un petit cocon. Il ne fau-
drait pas effrayer votre belle avec des destina-

tions culinaires trop exotiques et hasardeuses. L’au-
berge bressane, sa blanquette et son poulet au vin 
jaune sauront vous rassurer, des plats bien de chez 
nous dans une ambiance bien de chez nous !

C Teppanyaki, Yakitori, Ramens, Sushis ?... la rue 
Sainte-Anne regorge d’excellents japonais que 
vous connaissez tous par cœur. Entre le spec-

tacle des grands grills, la chaleur cosy des Izakaya, et 
les douces vapeurs du Saké, voilà de quoi faire voya-
ger votre douce Chloé. Vous lui parlerez de votre 
goût pour l’aventure, les contrées lointaines et la ren-
contre des autres cultures. Puis vous rêverez tendre-
ment au moment où vous lui passerez la bague au 
doigt sur une plage d’Okinawa…

3 Vous voic i marié e t de pl ain-pied dans l a v ie 
professionnelle, votre patron vous demande 
de convaincre un lointain client é tr an-

ger d’une idée ré volu t ionnaire de votre entreprise, 
comment vous y  prendre ?

A Le contrat est important, votre carrière en dé-
pend, ce n’est pas le moment de faire le pitre. 
Et du coup, comme pour chaque sujet sérieux, 

vous vous fendez d’une épître… Enfin plutôt d’un 
long mail argumenté et détaillé. Vous vous adressez 
à votre interlocuteur avec des images qui lui parlent, 
vous comprenez parfaitement ses codes culturels et 
ses références, vous n’hésitez pas à utiliser un ton fra-
ternel et rassurant, ainsi qu’à l’interpeller personnel-
lement. En bref votre épitre... euh, votre mail, est un 
modèle de rhétorique et de conviction. Il ne pourra 
qu’y adhérer ce cher Timothy…

B Bon, l’avantage du covid et de l’avènement du 
télétravail, c’est qu’il n’est plus nécessaire de 
faire le tour du monde pour une simple réunion. 

Vous vous servez votre tisane préférée, rangez votre 
salon afin que la webcam ne révèle pas votre petit 
nid douillet, vous enfilez une belle chemise et votre 
cravate favorite, mais gardez charentaises et jogging 
afin d’être parfaitement à l’aise. Nul doute que cet 
environnement familier vous donnera l’assurance 
nécessaire pour briller.

C La meilleure façon de convaincre quelqu’un, 
c’est encore d’aller le rencontrer face à face ; 
vous sautez dans le premier avion et vous voici 

parti pour le Kazakhstan, ou bien est-ce l’Ouzbékis-
tan ?  
Vous voyagez tant que vous êtes un peu perdu...
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Résultats
Vous avez une majorité de A
Vous êtes saint Paul, le grand voyageur du Christ 
pour qui le pourtour méditerranéen n’a plus au-
cun secret. Pour vous la mission passe bien sûr 
par les voyages, mais aussi par vos nombreux 
écrits et lettres qui témoignent de votre foi et de 
votre intellect sans pareil. 

Vous avez une majorité de B
Vous êtes le missionaire anonyme, du quotidien, 
celui qui ne part pas à l’autre bout du globe mais 
s’engage chez lui, dans sa communauté, pour té-
moigner, aider, instruire etc. Comme nous le ver-
rons dans ce dossier, la mission n’est pas que reli-
gieuse et elle se trouve souvent au coin de votre 
rue, alors engagez-vous, rengagez vous !

Vous avez une majorité de C
Vous êtes l’infatigable globetrotter et grand 
aventurier saint François-Xavier. Pour en savoir 
plus sur ce personnage hors norme qui a arpenté 
les rives de l’Extrême Orient tournez vite la page ! 
Il ouvre notre dossier.
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Ce que Jésus me demandeCe que Jésus me demande

L’été dernier, nous étions sur la plage 
avec quelques séminaristes. Un jeune 
néerlandais nous avait rejoints pour 
une partie de volley. Alors que nous 

parlions avec lui de l’amour de Dieu et de Sa pré-
sence dans nos vies, l’un de nous, en priant, reçut 
cette parole intérieure : « Présentez-moi à mon 
enfant ». Il nous l’a partagé, et nous avons pro-
posé à Mel de prier pour lui ici et maintenant. Il a 
accepté, et nous nous sommes tous mis à genoux 
dans le sable et avons prié pour lui ! Je suis resté 
très marqué par la parole intérieure reçue par ce 
frère. Jésus nous demandait de le faire connaître. 
Quels sont les tous derniers mots de Jésus dans 
l’Evangile  ? D’après Matthieu, les voici (28,18-
20) :

En point d’orgue, Jésus donne ce qu’on a appelé 
« le grand envoi en mission ». Il est donné à tous 
les disciples de Jésus. Pas seulement aux prêtres 
ou aux missionnaires ! C’est la mission que vous 
fixe Jésus, et elle n’est pas facultative ! Ce n’est 
pas « la grande suggestion ». Si vous faites partie 
des disciples de Jésus, alors vous êtes envoyés 
en mission. Vous êtes le seul chrétien que cer-
tains rencontreront de leur vie : vous seul pouvez 
leur annoncer Jésus.

Être en mission, qu’est-ce que cela signifie ? Oh, 
pas de partir au bout du monde prêcher dans le 
désert. Jésus est bien plus simple : « faites des 
disciples ». Qu’est-ce qu’un disciple ? Quelqu’un 
qui suit Jésus. Dieu nous demande d’apprendre 
aux gens que nous rencontrons à Le suivre. Il ne 
s’agit pas d’apprendre une vérité toute faite, mais 
de se mettre en chemin, chacun où il en est. Dans 
l’Evangile, les disciples sont très différents  ! Et 
ils n’en sont pas tous au même point. Mais tous, 
ils apprennent à l’écouter, à « observer tout ce 
qu’il commande  ». Comment puis-je aider les 
personnes autour de moi à découvrir que Jésus 

leur parle, là, aujourd’hui, qu’il veut les rencon-
trer ? Comment puis-je les aider à se mettre en 
marche ?
Pour Jésus, faire des disciples, c’est aussi bap-
tiser, donc donner d’entrer dans l’Eglise. Nous 
pensons parfois que l’Église est une grande 
structure hiérarchique un peu pesante… Non : 
l’Église est le peuple des disciples de Jésus, 
envoyé dans le monde pour lui faire rencontrer 
son Sauveur. L’Eglise n’existe pas pour nous, les 
chrétiens, comme un restaurant auquel je vien-
drais consommer ce qui me plaît. L’Église n’existe 
pas pour nous : nous sommes l’Église, et l’Église 
existe pour le monde, au service de ce monde 
qui meurt de ne pas connaître l’amour de Dieu.

DOSSIER             
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Pierre Mellot

Et concrètement ? 

1 Cela commence par poser un acte de foi. Est-
ce que je crois que Jésus est avec moi tous les 
jours, et donc ici et maintenant ? Est-ce que je 

crois que « tout pouvoir lui a été donné » ? Poser 
cet acte de foi me donne le courage de dépasser 
ma peur. Il m’en donne aussi l’envie : mon voisin 
aussi a besoin d’être touché par cette puissance 
de Jésus qui transforme la vie ! 

2La mission, dit Mgr Aveline, c’est « travail-
ler au service de l’amour dont Dieu aime le 
monde ». Je ne cherche pas à défendre un 

message ou à convaincre. La mission est un acte 
d’amour. Est-ce que j’aime mon voisin, mon col-
lègue, mon ami ? Profondément ? Si oui, parce 
que je l’aime, je désire lui faire connaître l’amour 
de Dieu qui m’a touché.

3Enfin, poser un acte de témoignage tout 
simple, au bureau, ou avec des amis. Parta-
ger ce que Dieu a fait pour moi, à la messe 

dimanche dernier, à ce rassemblement cet été, 
dans la prière le mois dernier. Et alors, goûter 
la joie qui emplit mon cœur d’avoir fait cet acte 
d’amour pour Jésus, et pour l’Église…
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Anjiro avait fui son pays car il avait 
quelques crimes de jeunesse à se re-
procher et cherchait un nouveau maître 
spirituel. Réfugié alors en Malaisie, il 

entendit parler de François-Xavier, un homme 
de Dieu d’une grande sagesse. Il voulut donc 
absolument rencontrer ce 
saint homme. C’est à Malacca, 
en décembre 1547, que tout 
commença. Lorsqu’il vit le père 
François-Xavier, Anjiro s’inclina 
pour présenter son plus pro-
fond respect. 

Les mots du père Xa-
vier bouleversèrent 

le samouraï et éveilla 
en lui sa foi. 

 Il reçut le baptême sous le nom 
de Paul de la Sainte-Foy et fut 
sans doute le premier japonais 
à devenir chrétien. Il parla de 
son pays à François-Xavier qui 
eut ainsi envie d’aller annoncer 
le message du Christ au Japon.

« Dis-moi, Anjiro, les japonais 
se feraient-ils volontiers chré-
tiens ? »

« Je ne pense pas, maître, lui répond Anjiro, mais 
les Japonais sont guidés par la loi de la raison. 
Si la noblesse n’a rien à blâmer à votre conduite 
et si vous répondez avec finesse à ses questions, 
elle vous acceptera et se fera chrétienne. Si les 
grands hommes reconnaissent le Christ, alors le 
reste suivra en confiance. ».

 Le 15 août 1549, François-Xavier, accompagné 
de Anjiro et de trois autres jésuites, arrivent au 

Japon à Kagoshima sur l’ile de Kyushu. Le père 
se présente au seigneur local (le daimyo), qui 
l’accueille favorablement et lui permet de parler 
de Dieu. Mais des épreuves attendaient François 
Xavier. À commencer par la langue japonaise 
qu’il a bien du mal à apprendre. « Je suis comme 

une statue au milieu des japo-
nais. Ils diffèrent beaucoup des 
autres par la manière d’écrire, 
car ils commencent par le haut 
et descendent vers le bas. J’ai 
demandé à Paul le Japonais 
pourquoi ils n’écrivent pas de 
notre façon. Il m’a répondu  : 
pourquoi vous n’écrivez pas de 
notre façon ?... Et il m’a donné 
comme raison que, de même 
que l’homme a la tête en l’air et 
les pieds en bas, quand il écrit 
il doit écrire de haut en bas » 
(Lettre du 15 novembre 1549) 

Il parvient tout de même à lire 
un catéchisme traduit en japo-
nais par Anjiro et montre une 
peinture de la Vierge à l’enfant. 
Ses petites erreurs de pronon-
ciation provoquent parfois des 
rires parmi ceux qui l’écoutent.

Après le départ de François-Xavier, les jésuites 
continuent de propager la foi au Japon. Mais dès 
1587, le shogun Hideyoshi (pouvoir militaire) or-
donne des persécutions contre les chrétiens et 
l’expulsion des missionnaires. Le pays se ferme et 
le christianisme est interdit pendant plus de deux 
cents ans. Les chrétiens japonais vivent alors leur 
foi sans prêtre et dans la clandestinité. Quand le 
pays se réouvre au monde, les missionnaires du 
XIXème siècle ont donc la surprise d’y trouver des 
chrétiens. 

Saint François-Xavier et le noble samouraï :Saint François-Xavier et le noble samouraï :
 la première mission au Japon la première mission au Japon
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Une rencontre entre deux hommes va marquer l’histoire du Japon et le début 
de son évangélisation. C’est entre saint François-Xavier, l’un des fondateurs 
de l'ordre des Jésuites, et Anjiro, un noble japonais que tout commença. 

Milly Matsuzaki
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R ecentré sur la paroisse de Garches 
depuis cinq ans, le catéchumé-
nat consiste à accompagner des 

adultes dans leur demande de baptême, de 
confirmation ou de première communion.

Jusqu’ici rien de bien exotique mais on a 
constaté un véritable effet covid : depuis cette 
période c’est une véritable vague de nouveaux 
« candidats » qui vient toquer à notre porte…
Cela reste difficile à interpréter mais l’équipe 
pense que pendant ce temps étrange des confi-
nements certaines choses ont été remises à plat. 
La question du sens 
s’est plus posée pour 
certains, une réflexion 
a pu naître de ces cir-
constances si particu-
lières. Difficile d’en faire 
une généralité mais le 
phénomène est bien 
là et semble se mainte-
nir, non seulement sur 
notre paroisse mais aussi 
au sein de l’Église de 
France. Nous avons sur 
Saint-Louis de Garches 
quasiment un catéchu-
mène par mois pour le 
baptême ou la confirmation. Une dynamique 
très positive qui ne doit pas cacher un autre 
constat, après trois ans environ, un catéchu-
mène sur deux ne retourne plus à l’église…

Le vrai enjeu c’est donc bien sûr d’accompa-
gner cette dynamique positive, mais aussi de 
faire en sorte d’accueillir réellement chacune de 
ces personnes et de les intégrer au sein de nos 
communautés, dont elles sont parfois éloignées.
Plutôt que de faire juste de l’accompagnement 
individuel nous avons mis en place une dyna-
mique de groupe, cela permet de casser l’isole-
ment, de voir que les mêmes questions se posent 
pour tous. Nous nous retrouvons donc tous les 
mois en groupe pour échanger sur divers sujets.
Il y a toujours un temps convivial à la fin de ces 
réunions, l’idée étant de vraiment favoriser 
les relations humaines authentiques, au-delà 

de la simple découverte de la religion et de 
ses textes. Condition nécessaire à l’intégra-
tion des nouveaux venus dans notre paroisse.
Cela peut durer deux ans, mais une fois le sa-
crement passé, malgré les nombreuses pro-
positions (parcours Alpha, maisonnées etc.) 
le cap peut être encore difficile à franchir.

Il y a une vraie demande de continuer nos 
échanges, avec une volonté de continuer à 
s’instruire et à réfléchir, ainsi que de ne pas 
rompre trop brutalement les liens humains 
qui ont pu se tisser pendant ces années. 

Pour donner suite à ces 
demandes nous avons 
pensé à proposer aux 
nouveaux baptisés et 
confirmés d’étudier un 
évangile pendant toute 
une année, à l’aide 
d’un parcours créé par 
le père Olivier Lebou-
teux, spécifiquement 
pour notre paroisse. Ce 
parcours est proposé 
aux maisonnées, mais 
aussi à ce que nous 
pourrions surnommer 

la «  saison 2 du catéchuménat  ».
Pendant un an, en huit séances, un évangile 
est lu en entier et approfondit lors des soi-
rées d'étude et de discusions, cherchant à 
identifier comment cette parole de Dieu est 
mise en pratique dans la vie de tous les jours.

Et la mission dans tout ça ? C’est assez simple : 
pour résumer en une formule le catéchumé-
nat c’est la mission qui consiste à préparer les 
autres à partir en mission. Plus précisément, 
chacun de ces sacrements préparés n’est pas 
juste une étape d’un développement person-
nel, mais bien un appel à vivre de ces sacre-
ments et de la parole de Dieu , à témoigner 
autour de soi, à annoncer la Bonne Nouvelle 
qui a été reçue. C’est en ce sens que ce service 
est doublement missionnaire, bien que très 
ancré localement sur notre paroisse garchoise.

L e  c a t é c h u m é n a t, u n e  m i s s i o n  l o c a l e .
Charles de Montessus, engagé dans l’accompagnement des catéchumènes au sein de 
notre paroisse nous explique en quoi consiste cette mission si particulière, et sa dyna-
mique actuelle.

DOSSIER                                    
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Le témoignage d’un nouvel 
accompagnateur en mission 
Accepter d’accompagner une per-
sonne inconnue à préparer ce qui sera 
un des événements fondateurs de sa 
vie, le Baptême, peut sembler « mis-
sion impossible » de prime abord.

C’est une démarche très intime, et l’on 
peut s’inquiéter de ne pas avoir né-
cessairement les connaissances théo-
logiques, ou même la foi assez solide 
pour mener à bien ce projet au long 
cours.

En réalité, l’on est vite rassuré. Les 
réunions ne sont pas des cours magis-
traux de théologie mais des moments 
d’échange où accompagnateurs et ac-
compagnés tâtonnent ensemble, bien 
guidés par les prêtres et séminaristes 
de notre paroisse.

Le cheminement avec le catéchumène 
est aussi une très belle occasion de re-
découvrir, au travers de ses interroga-
tions, et de son désir de rencontrer le 
Christ, sa propre foi. L’on se rend vite 
compte que l’on peut bien avoir plus 
de trente ans de pratique régulière et 
être malgré tout sans cesse émerveillé 
par la nouveauté et la richesse de ce 
qui nous est proposé.

C’est aussi une mission extrêmement 
concrète, dont on peut constater les 
progrès et les fruits au fil des ren-
contres. C’est une façon très incarnée 
et fraternelle d’annoncer la Bonne 
Nouvelle, loin des grands discours 
ou des engagements pour des causes 
lointaines.

Vous l’aurez compris à la lecture des propos 
de Charles, il y a, en plus, un besoin constant 
d’accompagnateurs pour les nombreuses per-
sonnes qui veulent cheminer avec nous. N’hé-
sitez donc surtout pas à contacter l’équipe, 
cette belle mission pourrait aussi être la vôtre !

catechumenat@saintlouisdegarches.fr

Propos recueillis par Paul Buchet auprès de Charles 
de Montessus, accompagnateur du catécuménat 
des adultes de la Paroisse Saint-Louis de Garches.
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La star de youtube
Certains le connaissent déjà, le frère Paul-Adrien, domini-
cain qui vit pleinement un «  ministère digital  » au couvent de 
la rue du Faubourg Saint-Honoré, ne laisse pas indifférent.
En témoigne le succès de ses nombreuses vidéos sur youtube et les 
260 000 abonnés de sa chaîne à succès. Dans des vidéos concises 
et sans concessions, il aborde aussi bien de la vulgarisation théolo-
gique que du dialogue œcuménique ou des faits de société. Une 
bonne porte d’entrée pour commencer à naviguer dans le web catho.

MISSION 2.0MISSION 2.0
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DOSSIER

Avec l’avènement des réseaux sociaux, une nouvelle forme d’évangélisation à vue le jour 
sur le web. Reprenant les codes et les formats chers à ces moyens de communication, on 
y trouve de tout, du pire au meilleur… afin d’aider ceux que l’annonce de l’évangile sur 
le web intéresse, voici une petite sélection de qualité, réalisée par l’équipe du Clocher.

Jesus is in the kitchen
Vous souhaitez travailler votre anglais, et en même temps aborder des 
sujets théologiques et bibliques sérieux ? La chaîne YouTube améri-
caine Ascension Presents est faite pour vous. Entre parcours d’étude 
biblique, retransmission de messes, témoignages de couples ou 
de religieux, la chaîne remporte le label « meilleur ressource web 
catho » décerné par notre séminariste Pierre Mellot. Well done  !

Après le smart phone,  le holy phone ?
Vous souhaitez booster votre vie spirituelle, vous avez 
besoin d’aide pour prier ou méditer  : l’application 
Prier Aujourd’hui est faite pour vous, avec ses textes 
et prières du jour directement sur votre téléphone, et 
son podcast passionnant, une bonne ressource à avoir 
dans la poche pour recharger ses batteries spirituelles. 

La newsletter qui ne va pas en spam
PRIXM, une newsletter très bien faite, Tous les dimanches à 15h, 
(re)découvrez la Bible et savourez les grands chefs-d’œuvre qu'elle 
a inspirés, directement sur votre boîte mail. Voilà qui devrait vous 
donner envie de dépoussiérer celle que vous avez peut être re-
çue lors d’un sacrement et qui reste bien seule sur une étagère.

Les précurseurs
Oui, les blogs ça fait un peu dinosaures du web, dans un environne-
ment de la toile qui change tellement vite. Qu’à cela ne tienne, l’équipe 
du fameux Padreblog est maintenant sur Instagram, Youtube, Face-
book, tiennent un podcast. Ces prêtres y livrent de façon person-
nelle parfois intime leurs réflexions, leurs prières leurs intentions. Un 
beau florilège de témoignages et de personnalités à re-découvrir.

@frerePaulAdrien

@AscensionPresents
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L  e pèlerinage de Compostelle a la particula-
rité de débuter officiellement au pas de la 
porte de chacun - contrairement à un Pa-

ris-Chartres par exemple. La mission d'annonce 
du chrétien part de plus près encore : comme le 
devoir du scout, elle "commence à la maison". 
Proclamer que le Seigneur nous aime et veut que 
nous L'aimions de "tout notre cœur, de toute 
notre âme et de tout notre esprit" et que "nous 
aimions notre prochain comme nous-mêmes" se 
fait d'abord en famille. C'est le rôle des parents 
mais il y a aussi des cas où ce sont les enfants qui 
encouragent la conversion de leur père ou de leur 
mère.
Une grande difficulté est que la mission nous fait 
porter la res-
ponsabilité de 
l'exemple que 
nous donnons 
et qui sera 
scruté par ce-
lui ou celle qui 
veut percevoir 
la véracité de 
nos propos. 
Si nous atten-
dons néan-
moins d'être 
parfaits pour 
annoncer ce 
qui amène 
à la perfection de l'amour, nous risquons ne pas 
beaucoup le faire. La mission est trop importante 
et urgente pour attendre. Comme lors d'une dis-
pute grave ou d'une déclaration d'amour, ce sont 
les vrais mots qui doivent sortir et probablement 
sortiront. Annoncer l'amour de Dieu, c'est aimer 
et c'est donc plus que nos phrases et nos raison-
nements. Le compte à rebours est permanent 
comme dans un bon Tom Cruise.
D'une certaine manière, il suffit d'être là. Surtout, 
comme le disait un de mes amis :

"Il ne faut pas avoir peur de déranger". 

Soyez présents à l'enterrement de la mère d'un 
ami, envoyez-lui un message, appelez. Laissez-le 
décrocher, répondre, ne rien faire et simplement 
recevoir cette marque d'affection. Il faut être 
présent, et c'est une grande forme d'annonce. 
Envoyez des messages pour les grandes fêtes de 
l'année : Noël, Pâques, l'Assomption. La fidélité en 
amitié est un témoignage très fort de la possibilité 
d'un amour qui dure et surmonte les épreuves.
Si personne ne sait que vous priez et que vous 
allez à la messe, cela réduit terriblement les possi-
bilités que les personnes de votre entourage vous 
demandent de prier pour elles dans certains mo-
ments difficiles où viennent vous poser des ques-
tions de Foi. Il faut de la prière, de la délicatesse, 

du respect, du 
tact, se former 
un peu aussi. 
D'une cer-
taine manière, 
le champ est 
plus ouvert 
qu'avant car 
beaucoup de 
nos voisins 
ignorent tout 
ou presque de 
Jésus-Christ. 
La mission 
peut com-
mencer par-

fois très tard dans un fumoir de bar de nuit, au 
détour d'une conversation venue sur des sujets de 
fond - si jamais l'on est capable encore de parler 
distinctement! La mission commence avec son 
ami restaurateur qui porte la maladie et les erre-
ments de son père, ses problèmes amoureux et 
ses horaires sans limite quand son établissement 
est fermé et qu'il est fatigué. Elle se déroule au tra-
vail en étant loyal, compréhensif, sérieux, honnête 
et plein d’humour. La mission se vit dans tous les 
petits moments où il faut témoigner en actes et en 
vérité de l'amour du Christ pour toutes les femmes 
et tous les hommes.

Pour la mission, il n’y a que des solutions

        DOSSIER

Faut-il obligatoirement partir à l’autre bout du monde pour annoncer le Christ ?
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Papilles en fête chez 
Racyne

Sylvain travaille comme boulanger chez 
Racyne, la fameuse boulangerie située 
rue Henri Régnault, juste en face de 
l’école Jean-Paul II. Depuis juin 2021, 
il confectionne toute une gamme de 
pains biologiques absolument savoureux. "Ma 
mission ? Je dirais que c’est de défendre le bien-
manger. Le bio, c’est plus sain. Avant, je travail-
lais avec des farines conventionnelles qui conte-

naient des additifs chimiques. Ça 
me donnait des 
allergies. Il me 
tient à cœur de 
vendre un pain 
qui soit bon 
pour la santé 
des Garchois. 
Et bien entendu, 
j’aime aussi leur 
faire plaisir avec 
des produits qui 
ont du goût. D’ail-
leurs je viens de 

lancer deux nouvelles brioches : 
vanille-praline et fleur d’oranger-fruits confits !". 
Levers très matinaux, horaires décalés, chaleur 
des fours en été, le métier n’est pas de tout repos. 

" Être boulanger, c’est un sacerdoce. 
Il faut être passionné, sinon autant 

renoncer ! " 

...estime Sylvain. Et d’ajouter "Ce que j’aime dans 
mon métier, c’est le fait de travailler une matière 
noble.  Ma farine provient des Moulins Bourgeois 
qui sont situés en Seine-et-Marne. En bio, il faut 

a c c e p t e r 
que la farine 
soit diffé-
rente d’une 
livraison à 
l’autre et 
ne réagisse 
pas de la 

même façon. Il 
faut savoir s’adap-
ter au produit". Le 
boulanger insiste 
aussi sur l’impor-
tance de la tra-
çabilité dans son 
métier, et sur le 
fait que la filière 
bio est très contrôlée. Il reçoit ainsi, 
plusieurs fois par an, la visite de son organisme 
de contrôle, le bureau Véritas. Le laboratoire, qui 
est situé dans le prolongement de la boutique,  
bénéficie de la lumière du jour et offre ainsi un 
environnement de travail très agréable. "En plus, 
je garde le contact avec la clientèle et je vois 
quand les gens sont heureux" se réjouit Sylvain. 
Mais pourquoi "Racyne" ? "Nous avons choisi ce 
nom car nous voulions donner l’idée d’un retour 
aux sources" conclut le boulanger. 

Faire grandir nos chérubins

Béatrice Mordillat est la nouvelle directrice de 
l’école Jean-Paul II. Sa mission de cheffe d’éta-
blissement relève selon elle de quatre domaines 
principaux : la pédagogie, la pastorale, les res-
sources humaines et la gestion. "Mon travail 
consiste à coordonner l’ensemble, à veiller à 
l’équilibre et au développement de ces quatre 
pôles, en ayant toujours à cœur de vivre cette 
mission d’église que j’ai reçue de l’Evêque" ex-

D e s  m é t i e r s  à  m i ss io n  D e s  m é t i e r s  à  m i ss io n  :  n o u r r i r,  é d u q u e r,  p rot é g e r:  n o u r r i r,  é d u q u e r,  p rot é g e rDOSSIER                         
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D e s  m é t i e r s  à  m i ss io n  D e s  m é t i e r s  à  m i ss io n  :  n o u r r i r,  é d u q u e r,  p rot é g e r:  n o u r r i r,  é d u q u e r,  p rot é g e r
plique la di-
rectrice. On 
l ’ i m a g i n e , 
pour mener 
tout cela de 
front, il faut 
bien des qua-
lités. Mais les-
quelles plus 
précisément  ?   
"Écoute, lea-
dership, convic-
tions, esprit 
d’équipe, orga-
nisation et sens 

des responsabi-
lités…  Le tout 
avec une pointe 
de  créativité et 
beaucoup de 
gaieté  !" nous 
confie Madame 
Mordillat. Elle 

tient aussi à nous faire part d’un point qui ne 
relève pas d’une qualité mais qui  néanmoins 
"porte l’ensemble", à savoir la Foi qui la conduit 
et la soutient au quotidien. Pour elle, son mé-
tier est avant tout un métier de relations : rela-
tion aux enfants, avec l’équipe et les familles. 
Ce qui fait sa joie au quotidien  : "savoir que 
nous faisons grandir les enfants, futurs adultes 
et citoyens de demain. Et plus simplement, le 
sourire et la spontanéité des enfants au quoti-
dien !".

Se mettre à l’écoute des
citoyens

"Accompagner, aider, secourir et protéger". 
C’est en ces termes que Pascal présente sa 
mission. Après plusieurs années dans le milieu 
médical où il a 
exercé comme 
aide-soignant, se-
couriste, urgen-
tiste ou encore 
ambulancier, il 
travaille désor-
mais au sein de 
la police muni-
cipale. "Deve-
nir policier 
était un rêve 
d’enfant" nous 
confie Pascal. 
Ce qui lui plaît 
le plus, c’est 
la proximité avec les gens, et aussi 
la grande polyvalence que réclame 
le métier  : "Nous sommes sollici- t é s 
pour toutes sortes de choses, des plus graves, 
comme les accidents de la route où l’on se re-
trouve souvent comme primo-intervenants, 
aux plus petits tracas de la vie quotidienne. 
Les gens ont besoin d’être rassurés, de se 
sentir en sécurité, de savoir qu’on est là, prêts 
à répondre à toutes leurs demandes, quelles 
qu’elles soient". 
Ce métier exige de nombreuses qualités. 

"Il faut savoir être à l’écoute, faire 
preuve d’empathie, se montrer diplo-
mate et ne pas émettre de jugement."

"Il faut aussi faire preuve de gratitude à l’égard 
des personnes et ne pas hésiter à les valoriser ". 

"Et savoir rester humble", souligne Pascal car, 
il l’admet volontiers, en tant que policier, il 
n’a pas forcément réponse à tout. Il faut alors 
savoir où trouver les informations et orien-
ter les gens vers les bons services et éta-
blissements, afin qu’ils ne restent pas dans 
la difficulté. "Dans ce métier il faut savoir se 
remettre en question et toujours chercher à 
progresser" conclut Pascal. 

Propos recueillis par Delphine Ducoeurjoly
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L’Arménie, terre où la théologie cosmique se révèle...

2020

C e pays à l’hospitalité si touchante est un 
somptueux écrin de tant de monastères 
et églises, rappelant que l’Arménie fut le 

premier état chrétien. 

S’il y a un art dans lequel les Arméniens ont su 
exprimer leur génie, c’est bien l’architecture, 
née de la rencontre entre l’orient et l’occident. 
L’originalité et la valeur de ses monuments ré-
sident moins dans leurs dimensions, modestes, 
ou dans leur décoration, peu exubérante, que 
dans la simplicité ou la rigueur des formes, 
assemblées avec un minimum de moyens.

Le plan des monastères arméniens surprend. 
Il est centré, c’est-à-dire en forme de croix 
grecque. La nef, partie qui accueille l’assem-
blée, est réduite, contrairement au plan 
basilical, adopté par exemple en France. 
Le dôme central, supporté par des piliers, définit 
un espace carré, cœur de l’église, autour duquel 
prennent place les processions. Il permet  à l’église, 
par ses ouvertures, d’être inondée de lumière. Sur 
la croix repose un octogone qui porte la coupole.

Qu’est-ce que cela signifie au plan théologique? 
Le carré, c’est la terre, la stabilité, l’humanité. Il se 
trouve en bas.
Le cercle, c’est l’infini et donc la divinité. Ce sont 
ainsi les épousailles du ciel et de la terre, de Dieu 
et de l’humanité. 
Comment passe-t-on du ciel à la terre, ou de 
la terre au ciel ? Par la croix, c’est-à-dire par le 
Christ. Saint Maxime le Confesseur nous dit: 
« le Christ nous indique que le cosmos doit 
devenir liturgie, gloire de Dieu et que l’adora-
tion est le commencement de la vraie trans-
formation, du vrai renouveau du monde ».
La nature n’a pas le logos, c’est-à-dire le lan-
gage en tant qu’instrument de la raison. 
L’homme est ainsi le ministre de la louange 
cosmique, il en devient la pierre vivante. 
Les architectures ne font que pousser un 
peu plus ce que le cosmos veut exprimer.

Terre de pèlerinage des Arméniens de la 
diaspora, l’Arménie est encore mécon-
nue. Terre de mémoire que l’Histoire n’a 
pas épargnée, elle saura se relever, gar-
dant son authenticité et sa part de mystère…

ART & FOI
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La mission de l’architecture chrétienne arménienne : louer la nature et son Créateur.

Sigolène de Possesse
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T oute mission a un début et une fin. Mon 
engagement dans l’équipe de Paul, notre 
rédacteur en chef, a commencé il y a 

quatre ans ; il prend fin aujourd’hui car je pense 
qu’il faut savoir laisser la place aux jeunes géné-
rations.

Je le fais certes avec regret mais avec le senti-
ment d’avoir rempli la tâche qui m’avait été 
confiée, la fierté et le bonheur d’avoir œuvré au 
sein d’une magnifique équipe sous la houlette 
de notre curé, le Père Antoine.

Merci à toute l’équipe de rédaction de m’avoir 
accueilli. Au milieu d’elle, j’ai connu de grands 
moments de fraternité, de riches échanges 
dans la construction des numéros et de passion 
dans l’écriture de mes articles. J’ai simplement 
apporté ma pierre à une revue plus que cente-
naire, dans le respect de l’intimité des uns et des 
autres, principe qui doit être absolument pré-
servé. Et les numéros se sont enchaînés selon 
les thèmes retenus, ô combien variés, du « chef » 
aux « rêves » et de « la musique » au 
« pardon ».

Merci à vous chers lecteurs et lec-
trices. Au bout de ma plume, je 
savais que vous étiez présents ici 
et là… Le défi était de ne pas vous 
décevoir, le défi était de commu-
niquer et de vous passer quelques 
idées, quelques mots. Et les mots 
sont pleins de sens et chaque ligne 
écrite est souvent un message.

"Je voudrais vous 
redire la joie que j’ai 

éprouvée à vous pas-
ser un peu de moi ". 

Ainsi chaque article était une ren-
contre avec vous tous, que vous 
soyez fervents fidèles des activi-
tés de notre paroisse Saint-Louis 
ou très éloignés. Je devinais votre 
regard et vos attentes. De mon 
mieux, car c’était un défi, j’ai essayé 
avec mon cœur de vous faire par-
tager ce que je ressentais, ce que 

j’avais appris dans ma vie d’officier et dans ma vie 
d’homme, d’époux, de père et de grand-père...
J’ai essayé par petites touches d’exprimer ce 
qu’il me semblait important avec humilité et dans 
un souci d’harmonie et de considération.

Dans six mois, dans dix ans, dans cinquante ans 
et au-delà, Le Clocher sera là au centre de notre 
cité de Garches, irradiant nos corps et nos âmes. 
Car je crois qu’il y aura toujours autour du rédac-
teur en chef, des hommes et des femmes de 
bonne volonté pour vous communiquer leur pas-
sion, dans les pas du Christ, chers lecteurs et lec-
trices, quelles que soient votre foi, votre manière 
de vivre et vos pensées. 

Au bout de cette page, je voudrais vous redire 
la joie que j’ai éprouvée à vous passer un peu de 
moi dans le cadre fixé par le Père Antoine et Paul 
et de vous redire « merci ».

Restons tous émerveillés. Au revoir !

Marc Thery

mission accomplie !mission accomplie !
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RESTAURATION 
DE MEUBLES ANCIENS

ROMAIN DE SOOS
01 47 95 31 21 – 06 61 41 47 08 - romaindesoos@gmail.com

19 rue de Suresnes - GARCHES

LES MARECHAUX
VENTE - LOCATION - GESTION

11bis, avenue Joffre - 92380 Garches
Tél. : 01 47 41 88 22

transaction@agence-marechaux.com - www.agence-marechaux.com

Contactez Contactez Marie-Odile ChauvetMarie-Odile Chauvet

06 12 62 16 3406 12 62 16 34
ou Marie-odile.chauvet@bayard-service.com ou Marie-odile.chauvet@bayard-service.com 

Vous souhaitez 
faire paraître
une annonce 
publicitaire...
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Des prêtres et diacres au service de la paroisse
•	  Père Antoine Loyer, curé
•	  Père Gabriel Laguarigue de Survilliers, vicaire
•	  Père Paul Delaunay, prêtre en retraite active
•	  Père Placide Essola, prêtre étudiant
•	  Dominique Jardon, diacre
•	  Guillaume Latil, diacre

Un prêtre vous reçoit, à l’église et au presbytère, 
avec ou sans rendez-vous le samedi de 10h à 12h

Accueil 
Tél. :  01 47 41 01 61 / Fax : 01 47 01 27 07
E-mail : paroisse@saintlouisdegarches.fr
Site internet : www.saintlouisdegarches.fr
Horaires d’ouverture : Nous sommes ouverts du lundi au samedi :
 
•	 Lundi au Vendredi : de 10h à 12h et de 14h à 17h
•	 Samedi de 10h à 12h

Baptêmes
Pour vous accompagner, des réunions de préparation sont prévues. 
Les inscriptions se font tous les samedis de 10h à 12h. 
Présentez-vous au presbytère au moins six semaines avant la date 
envisagée. 
Contact presbytère : bapteme@saintlouisdegarches.fr

Mariages
Pour un premier contact, merci de vous adresser à Agathe et François Hellot 
par mail (mariage@saintlouisdegarches.fr)
Au moins 8 mois avant la date envisagée pour votre mariage 

Pénitence / Réconciliation
Vous pouvez recevoir ce sacrement :
- soit le samedi de 10h à 12h
- soit sur rendez-vous 

Sacrement des malades
Prenez contact avec la paroisse au 01 47 41 01 61

Obsèques
Prenez contact avec une entreprise de pompes funèbres qui vous indi-
quera les démarches à accomplir et nous contactera pour les obsèques 
religieuses. Un prêtre de la communauté vous accueillera.

Ph
o

to
 d

e 
co

uv
er

tu
re

  :
 @

W
ik

im
éd

ia
 C

o
m

m
o

ns
 - 

Le
 v

o
ya

g
eu

r a
u-

d
es

su
s 

d
e 

la
 m

er
 d

e 
nu

ag
es

, d
e 

C
as

p
ar

 D
av

id
 F

rie
d

ric
h 

en
 1

81
8.

 C
o

ns
er

vé
 à

 la
 K

un
st

ha
lle

 d
e 

H
am

b
o

ur
g

. 	

Le
 ra

nd
o

nn
eu

r a
p

p
ar

aî
t d

e 
d

o
s 

au
 c

en
tr

e 
d

e 
la

 c
o

m
p

o
si

tio
n.

 Il
 re

g
ar

d
e 

un
e 

m
er

 d
e 

b
ro

ui
lla

rd
 p

re
sq

ue
 im

p
én

ét
ra

b
le

 a
u 

m
ili

eu
 d

'u
n 

p
ay

sa
g

e 
ro

ch
eu

x 
- u

ne
 m

ét
ap

ho
re

 d
e 

la
 v

ie
 c

o
m

m
e 

un
 in

q
ui

ét
an

t v
o

ya
g

e 
ve

rs
 l'

in
co

nn
u.

Notre livre de vie
Baptêmes : Yvanna DESCAMPS, Vic-
tor et Malo BOUVET, Gabriel AUF-
FRET, Isaïah CARLOS, Constance DILLY 
BEAUDRIER, Elsa HERVELIN GUEDES 
de CAVALHO, Lana et Nëlyah MYR-
TIL, Léopold de MEAUX, Ysée THO-
MANN, Mathias MARTIN REVEY-
ROLLE, Constantin LE GENDRE, Arthur 
JAUBERT, Laszlo SÉBRIER, Léon, Alma 
et Félix PERROD, Colombe de CAM-
BOURG, Adèle et Victoria DOUTRIAUX, 
Théophile du MESNIL du BUISSON, Jo-
seph BERTHAUD, Lucie DUMAS, Alice 
FERRY-WILCZEK, Joseph GAVALDON, 
François MANTEL, Marc NEHAR, Lucas 
NGANGA, Achille FLEURQUIN, Bertille 
LEFEBVRE, Arthur et Octave BAUDUIN, 
Jamie Patrick FREMAUX, Victoire AN-
SELMI, Maëlis AGUIRREGABIRIA, Vic-
toire LOCQUET, Daphné POTEVIN

Mariage : Audrey CHABBAT et Aslane 
COURTOIS
Obsèques : Jean THIERY, Isabelle BE-
NOIST LEPROUST, Chantal BORDES, 
Olivier de KERVENOAEL, Renée BAIL-
LOT, Monique TRAPPE, Glberte LAM-
BERT, Pierre ROCAGLIA, Andréa CAR-
DIN, Nicole BAUDUIN, Henri LATIL, 
Alain ENAULT, François PICQ, Jean 
DUPONT, Geneviève LAMBERT, Marie-
Josée EVEN, Américo LIZI, Pierre DOR-
VAL, Odile HENNEKINNE, Raymond 
MOURET, Gérard CAYRÉ, Marie-Agnès 
TORRI, Annie HOUDION, Marie-Claude 
JAULME, Françoise BAYON de NOYER, 
Anne BALÉ, Adèle GAY, Raphaëlle 
POST, Monique LEFORATI, Philippe 
BREIL, Jean-Pierre RENAUDON

Horaires des messes
•	 À Saint-Louis de Garches 
Lundi : 19h 
Du mardi au samedi : 9h
Samedi : 18h30 (messe anticipée)
Dimanche : 9h30 (hors vacances 
scolaires), 11h et 18h

•	 À la Chapelle de l'hôpital
10h30 (hors vacances scolaires)

École catholique de Garches
Sous contrat avec l’État, 
mixte de la maternelle au CM2
École Jean-Paul II
24, rue de Marnes - 92380 Garches
Tél. : 01 47 41 08 72
Mme Béatrice Mordillat, directrice 
Site : www.ecolejp2.com
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Notre Père,

Ton Fils Unique Jésus-Christ ressuscité d’entre les morts

a confié à Ses disciples le mandat

d’« aller et de faire des disciples de tous les peuples ».

Tu nous rappelles que par le baptême

nous participons tous à la mission de l’Église.

Par les dons de Ton Saint-Esprit, accorde-nous la grâce

d’être des témoins de l’Évangile,

courageux et ardents,

pour que la mission confiée à l’Église,

encore bien loin d’être réalisée,

puisse trouver des expressions nouvelles et efficaces

qui apportent au monde la vie et la lumière.

Aide-nous à faire en sorte que tous les peuples

puissent rencontrer l’amour salvifique

et la miséricorde de Jésus-Christ,

notre Seigneur et notre Dieu, qui vit et règne avec Toi,

dans l’unité du Saint-Esprit,

aujourd’hui et pour les siècles des siècles.

Amen

Pape François
 

Prière


